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INTRODUCTION
Depuis près de 15 ans, des intervenants 

communautaires-scolaires (ICS) foulent les couloirs, 

les cours d’école et les parcs du quartier de 

Bordeaux-Cartierville. Ils sont le fer de lance d’une 

initiative plus large : Un milieu ouvert sur ses écoles (MOÉ).           

Dans ce quartier montréalais, les acteurs clés des milieux scolaire, communautaire, mu-
nicipal, de la sécurité publique et du Centre de santé et de services sociaux (CSSS)1 ont créé 

un projet collectif pour aider les jeunes et leur famille. L’objectif était de s’assurer qu’ils aient un 
environnement social bien tissé pour leur bien-être, leur santé et leur réussite éducative. L’école 

étant un milieu de vie incontournable pour tous les jeunes, cet espace a été choisi pour créer un lien 
avec eux, avec leur famille et avec les ressources qui leur seraient utiles. Il s’agit donc d’une école 
qui ouvre ses portes à son milieu et… d’un milieu ouvert sur ses écoles!

Au cœur du projet collectif Un milieu ouvert sur ses écoles se trouve l’intervenant communautaire-
scolaire, une personne vouée à créer, renforcer et réparer le lien social dans chaque école publique 
de Bordeaux-Cartierville.

L’ICS représente une oreille attentive pour les jeunes et leur famille, un passeur de connaissances, 
un lien avec le monde communautaire, scolaire, municipal, de la santé et des services sociaux, de 

la sécurité publique… Dans un quartier cosmopolite où une bonne 
partie de la population vit dans une situation socioéconomique pré-
caire, leur présence est salutaire.

Ce document vous fera connaître l’histoire et l’évolution du projet  
Un milieu ouvert sur ses écoles, le prototype de l’initiative, ainsi que 
celui du métier d’ICS à proprement dit. Vous y découvrirez aussi les 
formidables retombées de cette initiative et vous réaliserez qu’elle 
représente même ce qui est permis d’appeler une pratique de pointe.

La trousse est accompagnée d’une affiche qui vous permettra de 
mettre en place un projet inspiré des concepts d’Un milieu ouvert 
sur ses écoles, mais à l’image des réalités et défis de vos jeunes.

« C’est un travail  qui 

permet d’approcher 

les gens avec le cœur, 

avec l ’esprit ouvert et 

toujours en l ’absence 

de préjugés. C’est un 

travail  de qualité de 

présence. »
Une ICS du primaire
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1.1  AU COMMENCEMENT,
 IL Y EUT UN CONSTAT
Le visage de Bordeaux-Cartierville a changé au cours des dernières 

décennies. Jadis considéré comme un quartier plutôt nanti, le territoire  

accueille un nombre croissant de personnes plus pauvres, de nouveaux arrivants 

pour la plupart.        

Pour ces résidents, arriver dans un nouveau pays 
équivaut souvent à une perte socioéconomique : 
non reconnaissance des diplômes, difficulté à 
trouver du travail, perte des réseaux familiaux et 
sociaux, différences culturelles, méconnaissance 
des services, du système scolaire que fréquentent 
les enfants, etc. On comprend alors que ces familles 
auraient besoin d’un petit coup de main.

Dans le quartier, il existe déjà une culture et une 
pratique de l’action concertée. La Table de concer-
tation jeunesse Bordeaux-Cartierville (TCJBC) était 
en place depuis 1990 lorsqu’elle entend, en 2001, 
l’appel du milieu et cherche à joindre ses jeunes et 
leur famille. La TCJBC veut répondre aux problèmes 
complexes qui touchent la population, comme la 
défavorisation matérielle, la fragilité du réseau so-
cial et l’intégration des nouveaux arrivants.

« Les directions d’école venaient 

nous voir.  La population changeait 

sur le territoire, la cl ientèle était 

vraiment défavorisée, les parents 

venaient les voir pour de l ’aide, 

i l  y avait de plus en plus de 

classes d’accueil .  Les directions 

ne savaient plus comment gérer 

cette transformation. En plus, les 

écoles n’avaient pas les ressources 

pour répondre à ces besoins. Nous 

sommes arrivés comme une bouée 

de sauvetage. » 
Un des fondateurs d’Un  
mil ieu ouvert sur ses écoles

1
LA GENÈSE DU PROJET 
UN MILIEU OUVERT 
SUR SES ÉCOLES
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L’école publique était une excellente porte d’entrée vers les jeunes et leur famille, mais il fallait 
s’interroger sur la façon de rallier les écoles qui étaient déjà aux prises avec une surcharge de travail.

Inspirés par les métiers du lien social comme le travail de rue, les fondateurs cherchèrent à mettre en 
place un « agent de milieu », un « éducateur de rue », qui tiendrait un rôle de rapprochement ou de 
médiateur tant auprès de l’élève que des parents ou de l’équipe-école. Aux yeux des fondateurs du 
projet, il y avait là une idée intéressante à creuser. En ancrant cet agent dans le milieu, les portes des 
écoles s’ouvriraient toutes grandes vers la communauté.

1.2  NAISSANCE D’UN INTERVENANT 
 NOUVEAU GENRE : L’ICS
L’appellation intervenant communautaire-scolaire s’impose naturellement, puisqu’il s’agit d’un inter-
venant de la communauté qui intervient à l’école. L’ICS accompagne les enfants dans leur commu-
nauté, à l’école, auprès de leur famille. Durant l’année scolaire, l’ICS travaille le plus souvent dans 
l’école, mais l’été et pendant les congés scolaires, il œuvre dans les parcs, dans la communauté.

L’ICS fait le lien entre l’école, les services offerts à la communauté et les familles. Son rôle l’amène à 
bien connaître la communauté, ses organismes et les services profitables pour l’école et les jeunes. 
Comme le constate un des fondateurs du projet : « Auparavant, les directions d’école se faisaient  
offrir des services de la communauté, mais ne savaient pas quoi accepter. Maintenant, nous avons un 
intervenant qui peut les guider ». 

Les visées du projet sont pour le moins ambitieuses : « Développer et consolider la vie parasco-
laire, favoriser l’intégration des communautés culturelles, intensifier la participation des parents à la 
vie scolaire, faciliter la transition entre les niveaux primaire et secondaire, et assurer une continuité 

des services pendant les vacances d’été2 ». À cet effet, il fal-
lait établir un plan pour mettre en commun les forces et les 
moyens de plusieurs institutions et organismes. Un comité re-
groupant un représentant de la TCJBC et du CSSS, de la Com-
mission scolaire de Montréal, des Loisirs Sainte-Odile et de la 
Ville de Montréal fut constitué. Ce comité a mis en place tout 
le processus de consultation et de mobilisation pour définir le 
projet et ses conditions. Toutes les parties prenantes ont été 
mises en relation : les écoles, les organismes, les services, les 
familles, les jeunes, tandis que l’ICS fut choisi comme fil con-
ducteur.

Et nous avons de grands projets pour ces ICS! Nous souhai-
tons qu’il y en ait un à plein temps dans chaque école : une 
présence signifiante et bienveillante pour les jeunes, une res-
source de confiance qui pourrait répondre rapidement aux be-
soins. Dès lors, il faut se donner les moyens de nos ambitions…

Pour le quartier de Bordeaux-Cartierville, dédier un ICS dans 
chaque école représente un investissement de sept interve-
nants et d’un coordonnateur auquel s’ajoute un petit budget  

« Sans nous en attribuer 

toute la responsabil ité, nous 

pouvions tout de même 

conclure que la persévérance 

et les résultats scolaires 

étaient en bonne santé. 

Fiers de nos résultats, 

nous pouvions montrer aux 

bail leurs de fonds que nous 

avions le meil leur projet 

du monde. Nous avions des 

témoignages très positifs des 

directeurs d’école que nous 

pouvions relayer. »
Un des fondateurs d’Un  

mil ieu ouvert sur ses écoles



« Nous avons consacré beaucoup 

d’énergie à ce projet,  mais nous avons 

réussi à offrir un service en or aux 

jeunes et aux familles du quartier.  

Nous avions amassé de bons fonds,  

une équipe extraordinaire était en place 

et nous avions réussi à mobiliser la 

communauté autour du projet! » 
Un des fondateurs d’Un  
mil ieu ouvert sur ses écoles
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LE BESOIN 
D’AVOIR DES ICS 
est toujours important pour notre 
territoire; d’autant plus que, 
contrairement à la majorité des 
quartiers de Montréal ,  i l  y a une 
grande augmentation du nombre 
de famil les dans notre quartier. 
Seulement cette année, nous 
accueil lons 120 nouvelles famil les 
dans les classes d’accueil . 
Leurs besoins sont grands, 
el les ont besoin de l ’aide de la 
communauté et l ’ ICS peut les 
aider.  » 

(Le directeur des grands projets,  TCJBC)

pour offrir des activités aux 4000 enfants du primaire 
et du secondaire des écoles publiques du quartier. 
Au début, le Fonds Jeunesse Québec a soutenu le 
projet, mais au fil des ans, il fallut trouver d’autres 
sources de financement.

En collaborant avec la TCJBC, le Centre de recherche 
et de partage des savoirs InterActions (CRPS Inter-
Actions) du CSSS de Bordeaux-Cartierville–Saint-
Laurent–CAU a lancé des recherches pour docu-
menter la pratique et souligner les résultats du travail 
des ICS auprès des bailleurs de fonds potentiels.

Les gestionnaires de MOÉ ont aussi décortiqué 
le projet en ses éléments concrets : l’éducation, la 
santé, l’intégration des communautés culturelles, 
l’employabilité, la solidarité, la mobilisation des com-
munautés, le sport, les loisirs, etc.

Après diverses démarches pour obtenir des fonds, 
le conseil d’administration de la TCJBC a réuni tous 
les ministères visés, Centraide et d’autres bailleurs 
de fonds afin de leur présenter son projet décorti-
qué qui avait fait l’objet de recherches universitaires. 
Grâce à cette présentation, chaque bailleur avait en 
main une proposition adaptée à ses objectifs et sa 
mission. Ce montage financier permit de passer de 
un à neuf bailleurs de fonds.

Quatorze ans après sa création, le projet Un milieu  
ouvert sur ses écoles répond toujours aux besoins des 
jeunes, des familles et aux attentes des organismes 
et institutions du quartier. Un exploit en matière de 
pérennité!

communauté autour du projet! » 

communauté et l ’ ICS peut les 

(Le directeur des grands projets,  TCJBC)
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La modélisation3 de la pratique de l’ICS nous amène immanquablement au même  

constat : c’est un métier qui tire sa force de sa mobilité et de sa souplesse  

en évitant toute définition rigide.           

                  
« Sa tâche effective, notamment en termes 
de lien à créer avec les jeunes, l’école et la 
communauté, peut être difficile à expliciter, 
voire incomprise, car en partie intangible. En 
même temps, ce manque de définition est 
sans doute nécessaire à l’ICS et à l’initiative 
car il lui donne la marge de manœuvre 
nécessaire à l’adaptation de sa pratique au 
contexte de chaque école et aux situations 
d’intervention rencontrées. » (Bilodeau et 
autres, 2009, p. 9).

Plus simplement, le travail de l’ICS est dé-
fini comme un métier du lien social. Cela 
s’illustre par sa présence dans le milieu et par 
l’accompagnement socio-éducatif et préven-
tif polyvalent qu’il effectue auprès des jeunes 
et de leur famille. Il cherche les occasions 
d’engagement les plus appropriées au con-
texte et, au besoin, il les crée. Par exemple, 

En 2007-2008, Angèle Bilodeau, 

chercheuse du CRPS InterActions, 

et son équipe entreprirent de 

modéliser Un milieu ouvert sur ses 

écoles et la pratique de l ’ intervenant 

communautaire-scolaire. Ces modèles 

de Un milieu ouvert sur ses écoles 

et du travail  de l ’ ICS s’ inspirent de 

leur travail  et puisque ce métier est 

en constante mouvance, nous avons 

effectué une mise à jour avec l ’aide 

du directeur actuel des grands projets 

de la TCJBC et d’une organisatrice 

communautaire du CIUSSS du Nord-de-

l ’ Î le-de-Montréal.  Nous les remercions 

tous pour leur précieuse collaboration.
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UN MILIEU OUVERT 
SUR SES ÉCOLES,
UN MODÈLE ÉVOLUTIF

2



il trouve ou organise des activités qui deviennent des moteurs pour 
susciter l’intérêt et encourager le tissage de nouveaux liens sociaux 
entre les jeunes, les familles et les ressources mises à leur disposition. 
Pour l’ICS, c’est une manière de travailler toute particulière, inspirée 
d’outils et de techniques élaborés par le travail de milieu, le travail de 
rue et l’animation sociale. Sortant des cadres de l’école, sa mission se 
prolonge dans la communauté, faisant le lien entre l’école et son mi-
lieu : les parents ou les divers acteurs locaux, communautaires ou insti-
tutionnels. Concrètement, l’ICS maîtrise plusieurs formes de pratique…

2.1   LES CINQ FORMES  
 D’ACTION DE LA PRATIQUE

1. Être présent dans le milieu
L’ICS est une présence signifiante en étant disponible et 
en établissant des liens singuliers avec les jeunes, leurs pa-
rents, le personnel de l’école, ainsi qu’avec les organismes 
et les institutions du quartier. Il s’imprègne de son milieu 
afin d’en avoir une connaissance constamment à jour. Il 
dispose même d’un bureau dans l’école.

2. Écouter, soutenir et référer
L’ICS cherche à faciliter l’intégration et l’engagement. En 
intervenant auprès des jeunes et de leurs parents, notam-
ment ceux qui éprouvent des difficultés, l’ICS peut les 
motiver et les mobiliser à la vie de l’école et du quartier. 
Quand des besoins deviennent pressants, l’ICS dirige et 
accompagne ces jeunes et leur famille vers des ressources 
appropriées. L’ICS garde un œil attentif et bienveillant sur 
les jeunes qui ressentent des difficultés ou traversent une 
épreuve, surtout ceux des classes d’accueil qui vivent une 
période de transition, d’adaptation et qui ont besoin d’être 
entourés.

3. Collaborer avec les partenaires
L’ICS rend possible la création d’une panoplie d’activités avec les partenaires pour que les jeunes et 
les familles les investissent, les exploitent et s’y développent. Ces activités sont surtout parascolaires 
et offertes à longueur d’année. Elles peuvent viser les jeunes, les parents ou toute la famille. Elles 
peuvent être autant continues (sport, théâtre, cuisine, arts plastiques) que ponctuelles, par exemple 
à la rentrée, ou strictement estivales, comme les camps de vacances. Certaines activités regroupent 
plusieurs écoles, comme la fête de la rentrée ou les matchs d’improvisation.

« Parce que les ICS 

sont présents à temps 

plein dans l ’école, i ls 

sont comme des anges 

gardiens qui ont un 

regard bienveil lant 

sur les enfants 

et leur famille. » 
Une travail leuse sociale scolaire

« Le désœuvrement incite les  

jeunes à ne plus développer 

d’intérêt, à faire des mauvais 

coups. Si tu organises ta cour 

d’école, que tu fais des jeux, tu 

vas réduire les situations 

de conflits.  On va offrir des 

opportunités aux jeunes pour 

qu’i ls soient impliqués, intégrés, 

qu’i ls développent des intérêts. 

Ça va réduire la violence 

et la délinquance. »
Un ancien coordonnateur d’Un 

milieu ouvert sur ses écoles

« Ce garçon devient totalement lumineux lorsqu’i l  joue. I l  m’émeut  

jusqu’aux larmes tant i l  y met du cœur. Nouvel élève à l ’école en 5e année, 

intimidé par les caïds de 5e,  son arrivée n’a pas été facile.  

Sa participation à la chorale a adouci sa vie. »
Un ICS du primaire
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4. Éduquer
Éduquer doit être pris ici au sens large, c’est-à-dire faire croître, 
élever, ce qui signifie toutes les actions entreprises pour soutenir 
l’épanouissement des jeunes dans les domaines de la santé et 
du bien-être, de la socialisation et du savoir-être. On veut élargir 
leurs compétences, leur faire découvrir de nouvelles passions. 
On fait de l’éducation citoyenne. Finalement, l’ICS amène les 
jeunes à s’ouvrir sur le monde, à prendre conscience de la réa-
lité d’ailleurs et, pour certains jeunes, à comprendre leur terre 
d’accueil qu’est le Québec.

5. Relayer aux partenaires les besoins des jeunes  
et des familles et renforcer l’action
Dès lors qu’on veut relayer les besoins de personnes et renforcer l’action de partenaires, on parle 
d’un métier du lien social. Pour donner une idée du tissu de partenaires que l’ICS file, un schéma 
des relations établies avec les partenaires de la communauté est présenté à la page 12. L’ICS sert  
de médiateur entre les jeunes, les familles, les organismes communautaires, les institutions et 
l’école. Il crée ou améliore les liens et facilite le dialogue. Il contribue à l’enrichissement  
de l’école, mais aussi à celui de la communauté.

« La pratique des ICS, qui consiste à enrichir la vie de l ’école, facil ite la 

mise en mouvement des jeunes dans leur école,  augmente le sentiment 

d’appartenance à leur communauté et leur inspire le goût de venir à l ’école. » 
Bilodeau et autres, 2009, p. 24

« Mon expérience avec les ICS a été 

extraordinaire parce qu’i ls m’ont offert 

beaucoup de soutien, beaucoup d’appui 

lorsque j ’en avais besoin. I ls m’ont aussi aidé 

pour mon projet de photographie avec l ’école 

Évangeline et l ’Éco-quartier.  »
Un étudiant au secondaire, f i ls d’une cliente de l ’épicerie 
communautaire La Corbeil le

« À travers ce que je  

fais comme ICS, je 

travail le sur des valeurs 

très simples dans le 

fond : le respect, la 

f iabil ité, l ’autonomie,  

la ponctualité… » 
Un ICS du secondaire

11Un milieu ouvert sur ses écoles et ses intervenants communautaires-scolaires
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2.2  LA STRUCTURE DU PROJET 
Un milieu ouvert sur ses écoles est avant tout un projet collectif local qui comprend des instances 
scolaires, communautaires et des services publics. De ce fait, le projet autant que l’ICS doivent  
composer avec les besoins et les langages de nombreux acteurs provenant de cultures et de milieux 
divers. Le projet est élaboré en concertation et mené en cogestion et, à cet égard, il est porté tant 
par le monde communautaire que par le monde institutionnel scolaire. C’est d’ailleurs la cogestion 
qui veille à préserver l’autonomie d’action de l’ICS, tout en s’assurant que le travail donné à ce dernier 
soit en adéquation avec son mandat. C’est cette cogestion qui permet au projet de répondre aux 
besoins de l’école et de la communauté.

De plus, au quotidien et dans un effort d’amélioration 
continue, les ICS peuvent s’en remettre à leurs collègues 
et à leur chef d’équipe pour trouver conseil et réfléchir 
plus largement sur leur pratique. C’est aussi l’occasion 
de mettre les écoles en lien par l’intermédiaire de  
projets ponctuels. Il y a une identité professionnelle en 
mouvance qui se construit et un partage des exper-
tises de chacun des ICS. Au fil du temps, cette identité 
s’adapte aussi à la réalité du milieu et à l’expérience  
vécue par chaque individu.

« Cette modélisation est en 

quelque sorte un archétype de 

la pratique alors que la pratique 

réelle, telle qu’elle se déroule sur 

le terrain, varie selon le profi l  des 

intervenants et leur ancienneté, 

et au gré de la place dévolue à 

l ’ initiative dans l ’école, selon les 

rapports avec la direction et les 

partenaires de la communauté. » 

Bilodeau et autres, 2009, p. 51

INTERVENANTS
COMMUNAUTAIRES-

SCOLAIRES

ÉCOLE
PUBLIQUE
ATTITRÉE

AUTRES
ÉCOLES 

PUBLIQUES DU
QUARTIER

ÉLÈVES
ET FAMILLES

PARTENAIRES
PUBLICS

COMMUNAUTÉ

fait équipe avec:
Direction adjointe

Équipe-école
enseignants

professionnels

PARTENAIRES
COMMUNAUTAIRES

Exemples :
Soutien alimentaire
Soutien vestimentaire
Service de loisirs
pour femmes

AUTRES PROJETS
CONCERTÉS

DU QUARTIER

Exemples :
Unis pour l’enfance
Saines habitudes de vie
Carrefour des voisins
RUI
Projets parcs
Fêtes de famille
Etc.

PARTENAIRES
PRIVÉS

Exemples :
Librairie
Maison théâtre
ÉpicerieExemples :

Parents
Grands-parents
Tuteurs

Exemples :
Arrondissements
CIUSSS
SPVM
Centre jeunesse
Partenaires financiers



Un milieu ouvert sur ses écoles a réussi à offrir un filet de sécurité aux jeunes de 

Bordeaux-Cartierville. Nombre d’études, d’entrevues et de questionnaires ont été mis 

en branle pour rendre compte des effets du projet et du travail des ICS sur la vie des 

jeunes du quartier et celle de leur famille. La réponse est unanime : Un milieu ouvert 

sur ses écoles a un effet positif sur les jeunes et les familles. Les témoignages le prou-

vent. D’autant plus que les actions et les attitudes de l’ICS peuvent facilement être 

reconnues comme des facteurs positifs pour l’évolution du jeune.    

                

3.1  L’INTERVENANT COMMUNAUTAIRE-   
 SCOLAIRE « CHÉRI »
De prime abord, l’ICS est aimé et prisé dans son milieu. Une saisissante majorité des jeunes, des 
familles et des professionnels interviewés a une perception positive de l’ICS et de son travail – à 
tout moment du projet, peu importe qu’il soit du primaire ou du secondaire. En soi, cela traduit une 
présence bienveillante et une intervention profitable pour les personnes du quartier.

3
DES RETOMBÉES 
POSITIVES 

13Un milieu ouvert sur ses écoles et ses intervenants communautaires-scolaires



14

L’ICS connu et reconnu des enfants, adolescents et leur famille
L’ICS est bien connu par les jeunes de son milieu. D’ailleurs, 
80 % des enfants le connaissent (Bilodeau et autres, 2010, 
p. 11). Dans une étude pour laquelle 144 élèves ont rempli un 
questionnaire4, l’ICS s’illustre comme un intervenant de confi-
ance. La majorité des enfants se sentirait suffisamment à l’aise 
pour lui faire part d’un secret, bon ou mauvais5. Au secondaire, 
les réponses sont encore plus positives. Les jeunes sont quasi 
unanimes pour dire éprouver un bon sentiment lorsqu’ils sont 
invités par l’ICS à participer à une activité ou pendant qu’ils y 
participent (Lessard et Leclerc, 2014, p. 3).

Les jeunes le voient comme étant disponible pour tous et 
non pas uniquement pour les jeunes qui éprouvent des dif-
ficultés. Ils le disent accessible : quelqu’un qui attire les confi-
dences, qui conseille. C’est quelqu’un avec qui « c’est comme 
simple… » (Bilodeau et autres, 2010, p. 10-11). La présence de 
l’ICS inspire à plusieurs jeunes des sentiments de sécurité, 
d’importance et d’estime de soi. Ils se sentent écoutés.

L’ICS apprécié des collègues, partenaires et autres intervenants du quartier
Les adultes de l’école tout autant que ceux de la communauté associent la contribution de l’ICS à la 
création des conditions favorables à la réussite scolaire et à la diminution des facteurs de risque. Par 
exemple, selon eux, l’ICS donne, l’occasion aux jeunes :
•	 de	bouger	et	de	canaliser	leur	énergie	pour	les	aider	à	se	concentrer,	voire	mieux	réussir;
•	 de	 connaître	 le	 succès	 dans	 des	 activités,	 ce	 qui	 améliore	 l’estime	 de	 soi,	 un	 effet	 pouvant	 
 par la suite se faire ressentir dans les travaux scolaires (Bilodeau et autres, 2010, p. 10-11).
•	 de	découvrir	une	variété	d’activités	et	d’acquérir	de	nouvelles	habiletés6.

Selon les directions d’école, la présence de l’ICS et la relation très  
particulière qu’il établit avec les jeunes lui permettent d’être un fin  
observateur de son milieu. Il décèle rapidement la naissance d’un 
problème. Il connaît les jeunes de son école et la dynamique de son 
quartier. Il sait que ça bouge dans tel parc après les classes ou que tel 
jeune vit un moment difficile. Pour les directions, que l’ICS relaie ces 
renseignements précieux est une manière de déployer l’intervention 
nécessaire précocement, voire de façon préventive (Bilodeau et  
autres, 2010, p. 23). C’est aussi l’opinion d’une travailleuse sociale  
scolaire qui, en entrevue, confie que l’ICS est la personne qui vient 
« sonner l’alarme » quand un enfant se met à « longer la clôture de la 
cour d’école »…

« Il  n’y a que des 

commentaires élogieux qui 

ont été formulés à l ’endroit 

de l ’ ICS. Les jeunes se 

sentent compris de lui , 

le considèrent comme 

une personne engagée, 

persévérante, accueil lante et 

dynamique. À son contact, 

de nombreux jeunes ont 

l ’ impression d’être acceptés 

comme ils sont, quoi qu’i ls 

fassent ou disent, mais 

savent en même temps qu’i ls 

pourront être réprimandés 

en cas de bêtises. » 
Lessard et Leclerc, 2014, p.2

« Les ICS détiennent une 

place privilégiée permettant 

d’entrer en contact avec les 

parents afin de développer 

des l iens de confiance avec 

eux. Ces l iens permettent 

souvent d’entamer un 

processus de facil itation dans 

la recherche de ressources. 

Nous avons travail lé en étroite 

collaboration afin de chercher 

des solutions pour des familles 

et très souvent pour des 

familles de nouveaux arrivants 

en situation de vulnérabilité. »  
Un responsable d’un organisme d’aide 

alimentaire et de réinsertion sociale  
de Bordeaux-Cartiervil le
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« Je n’étais présente dans le milieu scolaire qu’une journée par semaine.  

Avec la présence à temps plein de l ’ ICS, la portée de mon travail  était d’autant 

plus signifiante. J’ai toujours pu compter sur leur solidarité pour que nous 

puissions travail ler en continuité. I ls pouvaient aussi me mettre en contact 

lorsqu’une situation demandait mon implication comme travail leuse sociale. 

Avec les ICS, nous faisions un travail  de collégialité. » Une travailleuse sociale scolaire

Cette opinion est partagée par une autre travailleuse sociale scolaire et par les directions d’école. 
Elles ajoutent que l’ICS constitue une présence non menaçante, ce qui incite les jeunes aux confi-
dences et les familles méfiantes à accepter l’aide, les références et les recommandations.

L’ICS rencontre les enfants et les parents en dehors de l’école. Il minimise ainsi la hiérarchie qui peut 
intimider les parents et les empêcher de s’exprimer librement. Plusieurs personnes interrogées con-
sidèrent que l’ICS est moins menaçant que la direction ou le professeur pour proposer un soutien aux 
enfants et aux familles. Plusieurs ICS affirment d’ailleurs qu’ils ont noué des relations de confiance 
avec les familles et qu’elles perdurent dans le temps.

3.2  UNE PRÉSENCE BIENVEILLANTE  
 DANS UN MILIEU PLUS SÉCURITAIRE

« Lorsqu’on a lancé le projet Un milieu ouvert sur ses écoles, i l  y avait 

énormément de criminalité et de décrochage dans le quartier.  Douze ans plus 

tard, cette situation s’est de beaucoup améliorée. Le profi l  de Bordeaux-

Cartiervil le est désormais bien meil leur comparé à d’autres quartiers avec 

le même profil  socioéconomique. Évidemment, le quartier de Bordeaux-

Cartiervil le travail le beaucoup en concertation pour améliorer la situation, 

mais je crois que l ’ initiative MOÉ a contribué à ce progrès. » 
Le directeur des grands projets, TCJBC

Celui qui apporte la paix
La retombée la plus percutante est sans aucun doute l’amélioration de l’image des écoles et du  
quartier en matière de violence et de criminalité7. En effet, nombre d’acteurs, dont les jeunes eux-
mêmes, estiment que la violence et la criminalité ont reculé.

De leurs premiers jours d’école au secondaire à leurs dernières semaines de classe à la polyvalente, les 
adolescents les plus âgés perçoivent une nette amélioration à cet égard. Ils mentionnent même que 
la consommation de drogues et la prostitution auraient diminué. Enfin, ils trouvent que le quartier est 
maintenant plus sécuritaire. C’est aussi l’avis des adultes de l’école et de la communauté (Bilodeau et 
autres, 2010, p. 13). Selon eux, la mise sur pied du projet Un milieu ouvert sur ses écoles et la présence 
de l’ICS préviennent bien des conflits et des violences, notamment en donnant aux jeunes un moyen 
de canaliser leur énergie. Selon les adultes interrogés, si l’ICS n’était pas là, les incidents seraient 
plus fréquents et plus violents. C’est aussi l’avis d’un représentant du poste de police 10 du quartier 
Bordeaux-Cartierville. Selon lui, de nombreux méfaits ont probablement été évités par la présence 
des ICS et, s’ils n’avaient pas été là, le portrait aurait été passablement différent.
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Aux yeux des professionnels et des directions, l’ICS s’occupe aussi des jeunes avant qu’ils les pren-
nent eux-mêmes en charge, notamment lors des initiatives ponctuelles ciblant plus particulièrement 
les jeunes à risque. Une direction d’école témoigne :

« Les élèves ciblés sont souvent des élèves qui commencent déjà à avoir des comportements 
inadéquats ou à être connus des policiers, par exemple. D’avoir comme objectifs d’orienter ces jeunes 
vers d’autres ressources, leur faire connaître autre chose – les faire sortir de la rue pour certains – a 
un impact positif et on le voit avec quelques élèves. Ça diminue le risque de se retrouver plus tard 
dans des gangs, de développer des comportements délinquants. C’est fort positif pour nos jeunes » 
(Leclerc et Lessard, 2015).

Aux dires de cette personne, cet encadrement offre un réel avantage aux jeunes. « Ils se sentent 
soutenus dans leur vie à l’école, mais aussi à l’extérieur, dans leur vie de quartier et celle de tous les 
jours. » Un ICS relate aussi que pour certains jeunes encadrés, cela a eu un impact favorable sur leur 
année scolaire (Leclerc et Lessard, 2015).

Au-delà de ces constatations, le fait que l’ICS occupe les jeunes peut aussi aider à d’autres égards. 
Certains jeunes n’ont pas les moyens de faire des activités et s’ennuient, comme en témoigne cette 
travailleuse sociale scolaire : « Présentement, on a plein de jeunes qui sont complètement démotivés 
parce que l’école est finie. Ça devrait être le contraire! L’été arrive, c’est le fun, les vacances! Mais ils 
n’ont tellement rien à faire qu’ils sont tous déprimés, ils restent à la maison, ils traînent dans la rue 
et ils ont 8-9 ans. Heureusement, l’ICS les amène à faire des activités. Je pense que ça n’a que des 
impacts positifs » (Leclerc et Lessard, 2015).

DES DONNÉES PROBANTES...
Des données de perception sur un échantillon d’adultes et de jeunes de la même école, pour la 
même année de référence, montrent la même tendance. L’enquête sur les environnements sco-
laires (QES) [Groupe de recherche sur les environnements scolaires (GRES), Université de Montréal.  
www.gres-umontreal.ca] de 2007 dans cette école, comparée aux enquêtes antérieures de 2003 et 
2005, montrent que :

 1) la perception à l’égard du climat de sécurité s’est améliorée;

 2) les indices liés à la violence ont tous connu une amélioration;

 3) la situation s’est améliorée concernant les problèmes de gravité mineure  
 (menaces, insultes) et les problèmes de gravité majeure;

 4) l’accessibilité aux drogues est perçue moins facile par les élèves et le nombre  
 de vendeurs et de consommateurs aurait baissé; et enfin,

 5) un plus grand nombre d’élèves affirment consulter un adulte de l’école  
 s’ils sont victimes d’attaques (Bilodeau et autres, 2010, p. 13).

même année de référence, montrent la même tendance. L’enquête sur les environnements sco-
laires (QES) [Groupe de recherche sur les environnements scolaires (GRES), Université de Montréal. 

de 2007 dans cette école, comparée aux enquêtes antérieures de 2003 et 



17Un milieu ouvert sur ses écoles et ses intervenants communautaires-scolaires

3.3  CELUI QUI TEND LE FILET…

« Il y a un fi let social qui existe au Québec, avec ses institutions  

et ses organismes, mais les mail les de ce fi let tendent à s’élargir.  

L’ICS resserre les mail les de ce fi let social .  » 

Le directeur des grands projets, TCJBC

L’ICS, porté par MOÉ, aide les familles en se faisant régénérateur, voire bâtisseur du lien social pour 
les familles plus défavorisées. Il leur permet de connaître et de trouver des ressources pour les épaul-
er. Il les met en relation avec d’autres personnes qui pourraient les aider ou partager leur expérience, 
leur fardeau.

Parfois, c’est aussi l’ICS qui renseigne les professionnels de l’école sur les ressources disponibles dans 
le quartier et la vie des familles… Une direction a ainsi organisé un tour du quartier guidé par l’ICS 
pour montrer aux professionnels de son école toutes les ressources que ce dernier met en lien, en 
plus de les sensibiliser à la réalité des familles des enfants qu’ils côtoient.

Les directions d’école témoignent aussi que, si ce n’était de l’initiative MOÉ, l’école ne pourrait pas 
travailler avec autant d’organismes communautaires ni d’institutions. L’ICS fait en sorte que la direc-
tion d’école ne devient pas un goulot d’étranglement pour l’entrée de ces organismes et institutions 
dans l’école et que les écoles ne soient pas seules à gérer toutes ces collaborations. « Si l’ICS n’était 
pas là, ce serait les gens de l’école qui auraient à le faire et je ne crois pas qu’on aurait le temps d’en 
faire autant », dit une directrice d’école. Faisant foi de l’utilité de l’ICS, une autre direction va jusqu’à 
dire que si Un milieu ouvert sur ses écoles venait à disparaître, elle essaierait de mettre en commun 
assez de fonds pour maintenir cette personne dans son école (Leclerc et Lessard, 2015).

« Si on a une bonne cohorte de jeunes 

à Bordeaux-Cartiervil le,  pour moi c’est 

clair que c’est en partie grâce aux ICS. 

C’est parce qu’on a permis aux écoles 

de s’ouvrir sur leur communauté. Les 

services sont plus accessibles pour les 

jeunes et leur famille parce qu’on a fait 

tomber les murs entre les écoles et la 

communauté. Maintenant, on travail le 

ensemble pour aider les jeunes. » 

Un ICS du secondaire
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Ainsi, aux yeux des jeunes et des 
adultes de la communauté, l’initiative 
Un milieu ouvert sur ses écoles aurait 
contribué à rendre possibles des mesures 
de protection pour les jeunes du quartier et 
pas seulement en ce qui a trait à la violence. 
D’autres facteurs nocifs, comme la consommation 
de drogues, la prostitution et la criminalité en général, 
auraient aussi été atténués. Comme le dirait un petit du 
primaire, Un milieu ouvert sur ses écoles… « C’est grand-
chose » (Bilodeau et autres, 2010, p. 11).

En diapason avec le programme  «École en santé»
Les ministères de la Santé et des Services sociaux et de l’Éducation, des 
Loisirs et du Sport ont mis sur pied en 2005 un programme afin de ren-
dre possibles les facteurs clés du développement des jeunes : École en santé. 
Élaboré selon les dernières études sur le développement de l’enfant et visant la 
réussite éducative ainsi que le bien-être et la santé des jeunes, ce programme vise 
plusieurs domaines décrits dans le graphique ci-contre intitulé Les facteurs clés du 
développement des jeunes8.

Il est évident que dans son intervention, l’ICS agit sur la plupart de ces facteurs de protection.                       
Par exemple…
•	 Il	agit	sur	l’estime	de	soi	en	donnant	l’occasion	aux	jeunes	de	connaître	du	succès	 
 lors d’activités sportives ou artistiques.
•	 Il	rend	les	ressources	préventives	et	les	services	de	la	communauté	disponibles	
 en faisant connaître l’offre des organismes communautaires et du CLSC du quartier.
•	 Il	agit	sur	les	habitudes	de	vie	en	facilitant	des	activités	éducatives	sur	le	tabagisme,	
 la toxicomanie, l’alimentation, etc.
•	 Il	agit	sur	les	comportements	sains	et	sécuritaires	en	occupant	les	jeunes	et	en	les
 renseignant sur les comportements à risque (sports et loisirs, sexualité, sécurité routière).
•	 Il	améliore	la	relation	des	familles	avec	l’école	en	créant	un	espace	non	menaçant.
•	 Il	agit	sur	les	conditions	de	vie	familiales	en	faisant	connaître	des	services	de	soutien,	 
 comme l’aide alimentaire, le dépannage du point de vue matériel (vêtements, vaisselle, literie,  
 information sur les droits et responsabilités des locataires, accès au logement social, etc.).

En réalité, il n’y pas une sphère dans laquelle l’ICS n’agisse pas positivement : il apporte la paix, il 
sécurise, il aide, il épaule, il encourage. C’est un ange gardien nouveau genre.



JEUNES

SERVICES
PRÉVENTIFS

ESTIME DE SOI

COMPORTEMENTS
SAINS ET
SÉCURITAIRES

HABITUDES DE VIE

COMPÉTENCE
SOCIALE

COMMUNAUTÉ

ÉCOLE

FAMILLE

ENVIRONNEMENTAUX INDIVIDUELS

• Conditions de vie
• Pratiques éducatives
• Qualité des relations
• Rapports avec l’école

• Valeurs et normes
• Conditions de vie
• Culture
• Politiques
• Services et ressources

• Env. physique (aménagement)
• Env. social (climat)
• Env. pédagogique 
 (gestion de classe, 
 développement 
 de compétences)

• Services éducatifs complémentaires
 dont les services de santé 
 et les services sociaux

• Perceptions de soi sur sa vie, ses talents, son apparence
• Satisfaction personnelle
• Compétences diverses

Habiletés à :
• Résoudre des problèmes
• Se fixer des buts et les atteindre
• Avoir des relations 
 sociales de qualité
• Communiquer
• Coopérer

• Sur le plan sexuel
• Dans les loisirs et les sports
• Lors des déplacements 
 routiers et piétonniers

• Activité physique
• Alimentation
• Comportements
 responsables face à 
 l’alcool et aux drogues
• Non-usage du tabac
• Hygiène dentaire
• Sommeil
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LES FACTEURS CLÉS DU DÉVELOPPEMENT DES JEUNES
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3.4 UNE HISTOIRE VRAIE!

Cette histoire d’une petite fille qui a su donner au suivant nous a été 
racontée par une ancienne travailleuse sociale scolaire.

« Il y avait une fillette nouvellement arrivée au pays qui avait fréquenté 
un autre milieu scolaire en classe d’accueil où elle était connue comme 
étant agressive et victime de rejet par ses pairs.

Nous l’avons invitée à participer au groupe Totalement Fille coanimé 
par la travailleuse sociale et l’ICS de l’école. Avec le temps, le groupe de 
socialisation a permis, grâce à la dynamique de groupe à petite échelle, 
de modifier sa façon d’entrer en contact avec les autres et de libérer 
son trop-plein d’émotions. Elle a bien sûr connu quelques crises de 
larmes, mais elle était toujours accompagnée. Elle a pris confiance en 
elle à force de vivre des petits succès dans ce petit laboratoire humain 
qu’était le groupe. La régularité des rencontres, l’espace de créativité 
par l’art : collage introspectif, théâtre-forum et bien d’autres activités 
l’ont aidée à s’épanouir.

Quelques années plus tard, croisée par hasard,  
on a pu retrouver une adolescente épanouie   
dans sa nouvelle école secondaire. Elle avait  
même développé un leadership et avait su  
mobiliser son milieu afin d’instaurer un nouveau  
groupe d’entraide portant le nom  
Totalement ADO. »

de modifier sa façon d’entrer en contact avec les autres et de libérer 
son trop-plein d’émotions. Elle a bien sûr connu quelques crises de 
larmes, mais elle était toujours accompagnée. Elle a pris confiance en 
elle à force de vivre des petits succès dans ce petit laboratoire humain 
qu’était le groupe. La régularité des rencontres, l’espace de créativité 

: collage introspectif, théâtre-forum et bien d’autres activités 

Quelques années plus tard, croisée par hasard, 

mobiliser son milieu afin d’instaurer un nouveau 



Lorsqu’on parle de pratique de 

pointe, on pense souvent aux  

sciences pures, à la médecine et aux 

nouvelles technologies. Pourtant, les 

pratiques de pointe peuvent aussi s’implanter 

dans le domaine des services sociaux.             

Selon les critères du ministère de la Santé et des Services sociaux 
(MSSS), une pratique de pointe présente six caractéristiques9 :
1. Elle constitue une expertise spécifique et bien circonscrite.
2. Elle représente une innovation par rapport aux pratiques courantes,  
 soit une amélioration d’une pratique existante, soit le développement   
 d’une nouvelle pratique.
3. Elle fait l’objet d’un processus d’élaboration allant jusqu’à l’implantation  
 et à l’actualisation.
4. Elle est obligatoirement associée à la recherche et à l’évaluation.
5. Elle fait l’objet de transfert et de mobilisation des connaissances au sein de l’établissement.
6. Elle est élaborée dans une perspective de transfert à d’autres organisations.

Un milieu ouvert sur ses écoles est une expertise précise puisqu’elle se présente comme un nouveau 
métier du lien social et qu’elle est particulière à son lieu de naissance, le territoire de Bordeaux-
Cartierville. La pratique est bien circonscrite grâce aux nombreux efforts déployés par les cher-
cheurs du CRPS InterActions pour la définir et la modéliser.

UNE PRATIQUE 
DE POINTE!

4
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QU’EN DISENT LES 
CHERCHEURS?
« C’est dans ce construit singulier qu’apparaît le caractère novateur de cette pratique,  
qui nous amène à en parler comme d’un nouveau métier relationnel.

Comment se distingue cette pratique ?

•	 En	plaçant	au	centre	de	son	action	l’activité	et	le	ludique	comme	modalité	créatrice	du	lien	social,	
plutôt que de privilégier une entrée sur le terrain par l’intervention qui se veut, par essence, correctrice 
de situations jugées problématiques. Une telle entrée par le lien social plutôt que par le contrôle 
social est particulièrement ajustée aux milieux marginalisés, telles que le sont les communautés 
pluriethniques et défavorisées.

•	 Par	 le	renversement	symbolique,	du	milieu	qui	va	vers	 l’école	plutôt	que	l’école	qui	s’ouvre	à	 la	
communauté, ce renversement reflétant le sens du mouvement qui s’est opéré à l’origine de l’initiative 
dans la communauté. Cette perspective se traduit dans la modalité structurelle de cogestion de 
l’Initiative où s’ajustent le système d’offre et le système d’usage et où un équilibre est recherché dans 
le rapport de pouvoir école - communauté. 

•	 Au	plan	structurel,	 l’Initiative	 innove	aussi	par	ses	espaces	de	réflexivité	 institués	aux	différents	
paliers de la coordination d’équipe, du comité de gestion et de la table de concertation jeunesse de 
la communauté.

•	 Elle	 rassemble	 plusieurs	 facteurs	 connus	 comme	 données	 probantes	 dans	 le	 développement	
d’initiatives complexes (Greenhalgh et autres, 2004; Doak et autres, 2006; Stewart - Brown, 2006), 
ce qui constitue aussi un trait innovant. Mentionnons le fait de reposer sur un leadership éclairé,          
qui s’alimente dans ce cas-ci de la réflexivité collective à tous les niveaux de la gouverne; de                  
pouvoir compter sur des intervenants compétents, condition favorisée par la gestion participative 
au cœur de l’Initiative; de pratiquer une logique d’ajustement au milieu, ce qui est un des piliers                 
de l’Initiative; et de pratiquer la coconstruction de l’action, ce qui se voit notamment dans le travail 
de coordination. »

(Bilodeau et autres, 2009, p. 51) 



Le projet Un milieu ouvert sur ses écoles a fait l’objet d’une première modélisation en 2009 : Modélisa-
tion de la pratique de l’intervenant communautaire-scolaire dans l’initiative Un milieu ouvert sur ses 
écoles de Bordeaux-Cartierville à Montréal10. Cet écrit a servi à exposer la spécificité du modèle de 
Bordeaux-Cartierville dans la présente trousse. Un effort subséquent du CRPS InterActions a donné 
lieu à une synthèse des initiatives de type ICS à Montréal : Les intervenants communautaires-scolaires 
dans des quartiers défavorisés et pluriethniques de Montréal; Synthèse comparée des initiatives et état 
de la situation11.

Finalement, en 2014, à la demande du Regroupement ICS Montréal qui réunit les représentants ICS 
de Bordeaux-Cartierville, Saint-Laurent, Côte-des-Neiges et Notre-Dame-de-Grâce, une définition 
d’un tronc commun de la pratique de l’ICS a été adoptée. Cet effort pour circonscrire et décrire de 
manière très précise la pratique est intéressant puisque, cette fois-ci, le CRPS InterActions vise à 
mettre en valeur les points de convergence qui unissent les initiatives implantées dans les écoles de 
Montréal et qui se sont inspirées du projet Un milieu ouvert sur ses écoles. Cet exercice de mise en 
commun de la pratique expose autant sa finalité que ses formes d’action, ses lieux d’exercice, ses 
approches et sa mise en application.

En outre, le modèle Un milieu ouvert sur ses écoles peut être transféré à d’autres organisations et 
s’adapter à son nouveau milieu. « Sur le plan de la transférabilité, la modélisation produite permet 
de comprendre le processus de l’Initiative. Elle montre comment des actions se conjuguent autour 
de différentes stratégies visant une finalité qui consiste à améliorer l’école comme milieu de vie des 
jeunes. Ce processus est transférable au sens où il peut être entrepris dans d’autres milieux, où il con-
duira à “réinventer” l’Initiative qui deviendra “autre” puisque façonnée par ce contexte receveur 
et ses acteurs. L’innovation sociale réside en effet d’abord dans la transformation des milieux qui 
s’approprient des solutions nouvelles ou en inventent d’autres. Ce transfert s’opère par l’analyse 
du contexte et de la dynamique locale; la mobilisation de réseaux d’acteurs autour d’une finalité 
partagée; la transformation ou l’implantation de structures; et la mise en marche d’une gamme 
d’opérations imbriquées, allant de l’action terrain à la gouverne » (Bilodeau et autres, 2009, p. 52).

Le modèle du métier d’ICS a évolué dans le temps et, par son caractère flexible et adaptable, a pris 
plusieurs visages à chaque nouvelle incarnation. Il n’est qu’à regarder la variété des modèles dans 
les quartiers montréalais de Saint-Laurent, de Côte-des-Neiges et de Notre-Dame-de-Grâce pour le 
prouver.

Le modèle Un milieu ouvert sur ses écoles est une pratique qui s’inspire de plusieurs métiers du lien 
social et qui innove dans les pratiques courantes en milieu scolaire ou communautaire. C’est une 
pratique déployée pour répondre aux besoins des familles d’un territoire, mais qui sort des carcans 
habituels des services offerts par le milieu scolaire ou le réseau de la santé. Ce n’est pas un employé 
d’une institution en particulier, ni d’un CLSC, ni d’une école. L’ICS se démarque d’un métier comme 
l’agent de milieu en représentant un tissage d’entités plus varié et en étant plus libre des contraintes 
de l’école. Il n’est pas non plus un professionnel encadré par un ordre particulier, ce qui lui laisse une 
grande souplesse d’intervention. À Bordeaux-Cartierville, les ICS sont issus, choisis, payés et coor-
donnés par la TCJBC. La gestion de Un milieu ouvert sur ses écoles est aussi novatrice, puisqu’elle 
prend comme base la collaboration.

Un milieu ouvert sur ses écoles innove en allant chercher les enfants où ils sont : à l’école, mais sans 
être une figure d’autorité de celle-ci. C’est un passeur d’information, un lien entre les jeunes et les 
familles et les organismes qui peuvent les aider, un lien avec les organismes qui veulent s’engager et 
les écoles. L’ICS peut également faire le lien entre les services gouvernementaux et les familles sans 
être un représentant du CLSC.
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L’initiative Un milieu ouvert sur ses écoles est en  
diapason avec le créneau d’expertise du CRPS  
InterActions12, car c’est une pratique qui se définit 
par les réseaux qu’elle tisse pour pallier les diffi- 
cultés de nombreuses familles du territoire dont 
les enfants vont à l’école publique : immigration ré-
cente, déficit de capital social, défavorisation maté-
rielle, etc. En effet, MOÉ s’attaque à des problèmes 
multisectoriels et multifactoriels par une approche 
intersectorielle et interdisciplinaire. De plus, Un mi-
lieu ouvert sur ses écoles est associé à la recherche 
et à l’évaluation ayant fait l’objet de nombreuses 
recherches, d’articles scientifiques et d’activités 
d’évaluation (voir l’annexe sur les recherches et  
publications). La plupart de ces recherches ont aussi 
fait l’objet de transfert et de mobilisation des con-
naissances, dont la publication de rapports, d’articles, 
d’allocutions, de bulletins d’information, de vidéos, 
etc. La présente trousse est le dernier effort de par-
tage d’une longue liste. 

Quant à faire l’objet d’un processus d’élaboration  
allant jusqu’à l’implantation et à l’actualisation, Un 
milieu ouvert sur ses écoles est élaboré, implanté et 
fonctionnel depuis près de 15 ans! Il a traversé les 
aléas du temps et a fait l’objet d’adaptations conti-
nues pour en assurer la pérennité.



COMMENT OUVRIR
LES PORTES D’UNE 
ÉCOLE À SON MILIEU?

5
Il y a bien des façons de travailler en réseau et en collaboration pour améliorer la  

situation d’une population. Ironiquement, il y a aussi une recette gagnante pour mettre 

en place un tel projet qui a fait ses preuves d’un organisme à l’autre.    

           

Par exemple, Communagir13, le Réseau québécois de villes et villages en santé14, le Community 
Tool Box15, l’Initiative sur le partage des connaissances et le développement des connaissances16 et 
l’Observatoire québécois sur les réseaux de services (OQRLS)17 possèdent tous des outils très simi-
laires pour implanter un réseau de services en collaboration. Les mêmes quatre étapes sont toujours 
mises en lumière.

Prenons l’exemple du modèle de l’OQRLS :
•	 dégager	une	vision	commune;
•	 énoncer	les	actions;
•	 mettre	en	œuvre	les	actions;
•	 évaluer,	pérenniser	et	faire	connaître.

Notez que ces quatre étapes se suivent, mais forment aussi une boucle. Après l’évaluation, si l’on 
considère que des modifications sont nécessaires, on recommence le processus, et ce, aussi souvent 
que nécessaire. De plus, on peut reculer ou reprendre des étapes si le besoin s’en fait sentir. Pour 
vous aider à implanter ce type de projet, l’OQRLS a conçu un aide-mémoire que nous suggérons  
fortement d’utiliser lors de l’élaboration de votre projet18.

Cela étant dit, servez-vous du mini-guide de mise sur pied de cette section et punaisez sur votre 
mur l’affiche infographique jointe à cette trousse. C’est un plan d’action adapté à l’initiative Un milieu 
ouvert sur ses écoles et qui s’inspire du modèle proposé par l’OQRLS. Suivez le guide!
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MOYENS SUGGÉRÉSACTIONS

DÉGAGEZ UNE 
VISION COMMUNE

Quelles sont les spécificités de votre territoire?
p. ex. : pauvreté, littératie, immigration récente, région 
éloignée, faible taux d’emploi, dépendances, etc. 

Quels sont les enjeux dans vos écoles?
p. ex. : réussite, persévérance, violence, intimidation, 
classes d’accueil, habitudes de vie, alimentation, séden-
tarité, maturité scolaire, défavorisation, estime de soi, 
aide aux devoirs, parents isolés, parents peu intéressés, 
etc.  

Quelques sources d’information :
•	 Équipes-écoles	
•	 Commissions	scolaires
•	 Statistiques	et	données	de	recherche	
 (universités, centres et instituts universitaires 
 dans le domaine de la santé)
•	 Établissement	local	de	santé	et	de	services	sociaux
•	 Ministères
•	 Observatoire	populationnel
•	 Police
•	 Organismes	communautaires
•	 Consultations	citoyennes

Y a-t-il des tables de concertation?
•	 Des	tables	de	concertation	jeunesse?
•	 Y	siégez-vous?	 	 	 	 	

Y a-t-il d’autres initiatives de concertation?
•	 Inter-écoles
•	 Communautaires
•	 Établissements	de	santé	et	de	services	sociaux
•	 Autres	entités	gouvernementales	 	 	

Quels types de relations et de collaborations 
entretenez-vous avec les ressources du quartier?

CONNAISSEZ VOTRE 
POPULATION, VOS 
FAMILLES AYANT 
DES ENFANTS 
D’ÂGE SCOLAIRE

ENGAGEZ ET MAINTENEZ  
DES RELATIONS AVEC  
LES PARTENAIRES ET  
LES CITOYENS

MOYENS SUGGÉRÉSMOYENS SUGGÉRÉSMOYENS SUGGÉRÉS
E
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Quelles sont les ressources dans votre communauté?
Organismes au service des adolescents/enfants/parents
•	 Scolaire
•	 Prévention	de	la	violence	et	de	l’intimidation
•	 Promotion	de	saines	habitudes	de	vie
•	 Promotion	d’une	sexualité	saine	et	responsable
•	 Sports	et	loisirs
•	 Culture
•	 Prévention	des	dépendances
•	 Logement
•	 Amélioration	des	conditions	de	vie	
 (aides alimentaire et matérielle)
•	 Intégration	(contrer	l’exclusion	sociale,	
 l’isolement et la marginalisation)
•	 Employabilité
•	 Soutien	aux	parents

Services gouvernementaux et municipaux
•	 Éducation,	loisirs	et	sports
•	 Santé	et	services	sociaux
•	 Immigration,	diversité	et	inclusion
•	 Emploi	et	solidarité	sociale
•	 Service	de	police
•	 Développement	social
•	 Parcs	et	espaces	verts

Services dans les écoles
•	 Loisirs	et	activités	parascolaires
•	 Équipes	sportives
•	 Bibliothèque
•	 Professionnels	(psychologue,	orthopédagogue,	 
 travailleur social, infirmière, etc.)
•	 Aide	aux	devoirs
•	 Service	de	garde
•	 Conseil	d’établissement
•	 Organisation de participation des parents  

Les ressources sont-elles nombreuses et variées  
ou, au contraire, rares et dispersées?

•	 Tissez	des	liens	entre	les	écoles,	les	services	 
 gouvernementaux et municipaux, les organismes   
 communautaires. 
•	 Pensez	à	coprésider	une	table	de	concertation	 
 ou un comité multisectoriel pour que les divers   
 acteurs puissent se faire entendre et agir avec vous.
Il faut agir ensemble et en cohérence auprès  
de la population.

RÉPERTORIEZ LES  
RESSOURCES OFFERTES  
À LA POPULATION

AVANT DE PASSER À LA  

PROCHAINE ÉTAPE… 

Si vos activités de  
concertation sont rares  
ou inexistantes,  
il va falloir en construire!

MOYENS SUGGÉRÉSACTIONS
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Tirez des conclusions grâce à vos observations 
et votre collecte de données :
•	 mettez	en	commun	toutes	vos	sources	
 d’information sur la population;
•	 repérez	ensemble	les	principales	situations	
 problématiques en tenant compte des priorités 
 et des enjeux des partenaires;
•	 comprenez	vos	enjeux.	Par	exemple,	les	groupes	 
 vulnérables, freins à l’utilisation des services,  
 pénuries de services, manque de concertation,  
 éléments de controverse.               

Validez vos conclusions auprès de…
•	 votre	groupe	et	vos	partenaires,
•	 les	organismes	du	quartier,
•	 les	écoles

ou 

Utilisez d’autres manières de valider vos idées :  
consultations citoyennes, conseil municipal, annonce 
dans le journal local ou sur le site Web de la région, 
groupes de discussions, etc.

DÉFINISSEZ VOS 
PRIORITÉS  
EN CONCERTATION 
AVEC LES 
PARTENAIRES

ACTIONS MOYENS SUGGÉRÉS
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MOYENS SUGGÉRÉSACTIONS

CIBLEZ 
VOS ACTIONS

Demandez à vos partenaires, aux intervenants, 
à la population :
•	 Qu’est-ce	qui	se	fait	déjà	–	sur	le	territoire	ou	ailleurs?
•	 Comment	pouvez-vous	faire	autrement?

1. Servez-vous de votre vision commune et de  
vos priorités définies en partenariat pour mettre  
sur pied votre projet en concertation.     

2. Créez ou adaptez des objectifs communs ainsi  
que les actions qui s’y rattachent.
•	 Pensez	à	votre	public	cible	:	les	jeunes,	
	 les	parents,	les	deux?
•	 Préférez-vous	une	approche	ciblée	pour	les	jeunes	
 vulnérables ou une approche globale pour tous 
	 les	jeunes?	Un	peu	des	deux?
•	 Voulez-vous	inclure	toutes	les	écoles	du	territoire?
•	 Est-ce	que	toutes	les	écoles	veulent	participer?
•	 Voulez-vous	un	ICS	par	école?
•	 Quel	est	le	profil	de	votre	ICS?
•	 Quel	est	votre	profil	de	planification	/	gestion	/	 
 coordination / évaluation du projet à l’échelon  
 régional?		 	 	 	 	 	

3. Maintenant que vous avez élaboré votre modèle 
d’intervention et le profil de votre ICS idéal :  
Trouvez la/les perles rares!
Engagez tous les grands partenaires dans le processus 
d’embauche
 p. ex. : table de concertation, directions d’école,   
 organisateurs communautaires de votre  
 établissement local de santé et de services sociaux.

Établissez un profil d’emploi, publiez l’offre, procédez  
à des entrevues et… trouvez la perle rare ! Dès leur  
entrée en fonction, vos ICS sont vos partenaires.  
Tenez-les informés et maintenez leur motivation, soit :
•	 avec	un	coordonnateur	des	ICS,	comme	dans	 
 le modèle MOÉ,
•	 comme	partenaire	siégeant	avec	les	autres	orga-	 	
 nismes et institutions gouvernementales et scolaires.

QUESTIONNEZ LES 
FAÇONS DE FAIRE 
HABITUELLES

APPRIVOISEZ ET 
ADAPTEZ LE MODÈLE 
UN MILIEU OUVERT 
SUR SES ÉCOLES
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4. Identifiez les personnes et les organismes porteurs 
et collaborateurs pour chaque objectif.
Assurez-vous que chaque individu ou organisme porteur puisse 
et veuille mobiliser des partenaires et les rallier à la cause.  

5. Estimez les ressources financières, humaines 
et matérielles dont vous aurez besoin.
Qui	recevra	les	fonds,	puis	les	gèrera?
Le comité organisateur ou la table de concertation  
peut désigner une équipe de gestion financière 

6. Établissez un calendrier flexible pour l’atteinte  
de vos objectifs.
En rodage les dates peuvent changer.   

7. Définissez des indicateurs d’atteinte de vos objectifs.
Cela aide à l’évaluation et l’amélioration.  

8. Pensez à la manière dont vous allez assurer la 
pérennité de votre projet, sa survie dans le temps.
•	 Évaluation
•	 Adaptation
•	 Amélioration	continue

Parlez la même langue…
•	 Déterminez	vos	modalités	de	collaboration.
•	 Campez	votre	modèle	d’intervention.
•	 Adoptez	un	cadre	de	référence,	si	vous	le	souhaitez.
•	 Décidez	de	vos	modalités	de	communication	pour	
 que tous puissent s’exprimer et partager les 
 renseignements recueillis.
•	 Dotez-vous	d’un	lieu	de	gouvernance	collective.	

Favorisez l’adhésion des partenaires au projet.
•	 Pensez	à	redéfinir	au	besoin	les	rôles	des	partenaires,		
 tout en respectant leurs mandats.
•	 Valorisez	l’importance	d’innover	et	de	composer	 
 avec de nouvelles règles et façons de faire.

RALLIEZ LES GENS 
AUTOUR DE VOUS!

MOYENS SUGGÉRÉSACTIONS



•	 Transparence	
•		 Souplesse	
•		 Humilité
•		 Ouverture

Rencontrez vos partenaires, les écoles, les organismes 
communautaires du territoire…
•	 Que	pensent-ils	du	projet?
•	 Y	voient-ils	des	incohérences,	des	défis	
	 ou	des	controverses	à	prévoir?
•	 Ont-ils	des	suggestions	d’amélioration?
•	 Prévoyez	une	réécriture	du	projet.

ADOPTEZ UNE 
ATTITUDE QUI CRÉE 
UN CLIMAT DE CONFIANCE 
ENTRE LES PARTENAIRES 
ET ASSURE LE 
MAINTIEN DE LEUR 
MOBILISATION

PRENEZ LE POULS 
DU TERRAIN!
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MOYENS SUGGÉRÉSACTIONS

PASSEZ À 
L’ACTION

Selon le modèle Un milieu ouvert sur ses écoles, le  
premier mandat de l’ICS qui entre en fonction dans  
une école est d’établir une relation avec tous les  
organismes et entités gouvernementales/municipales 
dont il pourrait avoir besoin pour effectuer son travail  
sur le territoire de son école.    

Il faut choisir qui seront les partenaires de confiance qui 
peuvent aider vos jeunes – que vous connaissez mieux 
grâce à votre étude de la population.             

Élaborez, si nécessaire, un modèle d’entente de  
collaboration (un contrat, par exemple).

Il est préférable de communiquer avec vos  
partenaires par les mêmes canaux qu’eux.
•	 Utilisent-ils	le	courriel,	le	téléphone,	les	rencontres?
•	 Sont-ils	très	structurés	ou	spontanés?	 	

Maintenez la motivation chez vos partenaires  
en les informant de l’avancement des travaux.
•	 Un	journal	réalisé	par	les	jeunes	et	diffusé	auprès	 
 de vos partenaires est une solution intéressante.

Si vous avez un coordonnateur, il pourra épauler  
les ICS et valider leurs idées.

Votre projet prend maintenant vie. À partir de ce 
moment-là, il faut avancer dans l’action! N’attendez 
pas d’atteindre un plan d’action parfait, ça n’existe que 
très rarement... Voici quelques petits rappels pour que 
la première année aille rondement.
•	 Expérimentez	dans	l’action	autant	que	possible.
•	 Investissez	le	temps	et	les	ressources	nécessaires	
 à l’avancement des travaux.

CONCLUEZ DES 
ENTENTES DE 
COLLABORATION AVEC 
VOS PARTENAIRES

DÉPLOYEZ DES 
STRATÉGIES DE 
COMMUNICATION 
INTERNE ET 
EXTERNE

PLANIFIEZ DES ACTIVITÉS  
QUE LES ICS METTRONT 
EN PLACE LORS DE  
LA PREMIÈRE ANNÉE  
SCOLAIRE

FAITES SONNER LES 
CLOCHES : C’EST LA 
RENTRÉE POUR 
VOS ICS!

MOYENS SUGGÉRÉS

ASSEZ À 
ON
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•	 Partagez	les	ressources	entre	les	partenaires	
 (matérielles, humaines et financières  
 dans certains cas).
•	 Accordez-vous	un	temps	de	rodage	pour	tenir	
 compte des impondérables.
•	 Après	tout,	suivre	le	courant	est	le	propre	de	l’ICS…
•	 Faites	preuve	de	souplesse.
•	 Partagez	les	questionnements,	les	connaissances	
 et les expertises en toute transparence.
•	 La	concertation	et	la	communication	donneront	 
 de la force à votre projet!

Restez en tout temps à l’écoute des préoccupations  
de vos ICS et de vos partenaires.              

Soyez ouvert aux réactions et aux perceptions  
des personnes visées par les ICS.
•	 Certains	parents	et	enfants	seront	emballés,	 
 d’autres peuvent être plus apathiques, voire méfiants.
•	 Il	faut	établir	un	lien	de	confiance	et	ce	type	
 de lien se crée dans le temps.
•	 Cela	peut	prendre	quelques	mois,	voire	des	années.

Informez votre public cible et les acteurs touchés  
par le changement (équipe-école et partenaires 
communautaires, notamment).
•	 Qui	êtes-vous?
•	 Que	faites-vous	et	comment?
•	 Quand	êtes-vous	présent?
•	 Pourquoi	êtes-vous	là?	 	 	 	 	

Offrez du soutien aux gestionnaires et aux intervenants 
(coordination, supervision, formation, etc.).             

Ne laissez aucune question, préoccupation 
ou résistance sans réponse !
•	 Qu’elles	viennent	du	public,	des	acteurs	associés	
 au projet, des gestionnaires ou des ICS eux-mêmes.
•	 Garder	un	discours	et	une	vision	uniformes	
 et concertés est une des clés du succès.
•	 Pensez	à	une	personne	désignée	et	connue	
 qui répondra aux questions ou renverra aux 
 personnes qui peuvent y répondre.

FAITES SONNER LES 
CLOCHES : C’EST LA 
RENTRÉE POUR 
VOS ICS!

ACCOMPAGNEZ LE 
CHANGEMENT… 
À L’INTERNE COMME 
À L’EXTERNE

ACTIONS MOYENS SUGGÉRÉS



Évaluez l’atteinte de vos objectifs grâce  
à vos indicateurs de réussite.              

Trouvez les raisons pour lesquelles vous  
avez réussi ou échoué.    

Recensez les retombées de votre projet.
•	 Quels	sont	les	effets	de	votre	travail?
•	 Avez-vous	amélioré	le	sort	de	certaines	populations,		
 amélioré le travail entre certains organismes,  
	 certains	professionnels?

En connaissant vos réussites et vos difficultés et après 
avoir réfléchi à la manière d’améliorer le modèle, il ne 
reste plus qu’à mettre en marche une version améliorée! 
(Retour à la case « Énoncez vos actions »)

Partagez vos connaissances acquises avec vos parte-
naires, vos collègues des autres territoires, la population, 
les décideurs, etc. À vous de voir qui tirerait le meilleur 
profit de votre récit et de vos apprentissages.

MOYENS SUGGÉRÉSACTIONS

ÉVALUEZ, 
PÉRÉNNISEZ
ET PARTAGEZ

MESUREZ LES 
RÉUSSITES ET LES 
DIFFICULTÉS DE  
VOS PREMIERS  
BALBUTIEMENTS…

PRÉVOYEZ L’AVENIR 
DE VOTRE PROJET

PARTAGEZ VOS 
APPRENTISSAGES

MOYENS SUGGÉRÉS
EZ
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Un milieu ouvert sur ses écoles étant une initiative pilotée et soutenue notamment par 

des membres d’un CIUSSS investi d’une mission universitaire19, le projet et l’apport 

des ICS ont évidemment fait l’objet d’un grand nombre d’études, de recherches, 

d’évaluations, d’articles, etc. En voici un aperçu.      

          

RAPPORTS DE RECHERCHE

1. AUDET, Geneviève et Maryse POTVIN avec la collaboration de Murielle BURHAM-BELLA, Maurice CASAUBON, 

Ghayda HASSAN, Garine PAPAZIAN-ZOHRABIAN et Jean BÉLANGER. Les intervenants communautaires-scolaires 

des quartiers pluriethniques et défavorisés de Montréal : synthèse comparative des initiatives et état de la situ-

ation, Montréal, Centre de recherche et de partage des savoirs InterActions, CSSS Bordeaux-Cartierville–Saint-

Laurent–CAU, 2013.

 Ce rapport s’intéresse particulièrement au rôle professionnel des intervenants communautaires-scolaires (ICS) en 

vue de favoriser la réussite sociale et scolaire des enfants en soutenant l’intégration des parents en milieux défa-

vorisés et pluriethniques. Il traite des travaux réalisés antérieurement sur ces agents dans l’objectif d’effectuer une 

mise en commun des études existantes depuis vingt ans sur ce type d’intervenants au Québec. S’y trouve aussi une 

synthèse de la Journée de réflexion sur la pratique des ICS et la concertation avec le milieu organisée tenue le 19 

février 2013 à Montréal. Cette journée portait sur des thématiques jugées prioritaires et liées aux situations migra-

toires et aux processus d’adaptation, d’intégration et d’acculturation des familles et des jeunes issus de l’immigration 

ou réfugiés.

2. BILODEAU, Angèle, Chantal LEFEBVRE, Geneviève AUDET et Maryse POTVIN. Perceptions de jeunes et 

d’intervenants de l’école et de la communauté sur l’initiative Un milieu ouvert sur ses écoles dans le quartier 

Bordeaux-Cartierville à Montréal, Montréal, CSSS de Bordeaux-Cartierville–Saint-Laurent–CAU, 2010.

 Cette recherche exploratoire porte sur quelques retombées potentielles de l’initiative Un milieu ouvert sur ses écoles 

pour les jeunes et sur l’environnement scolaire. Les deux aspects explorés sont la perception du rôle de l’intervenant 

communautaire-scolaire par les jeunes et les retombées perçues de cet intervenant par des adultes des écoles et de 

la communauté.

ANNEXE : 
UNE INITIATIVE ÉTUDIÉE 
ET DOCUMENTÉE 
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3. BILODEAU, Angèle, Chantal LEFEBVRE, Jean BÉLANGER, Suzanne DESHAIES et Francis GAGNON. La collabora-

tion école-famille-communauté et les mesures qui en sont issues dans quatre communautés montréalaises pluri-

ethniques et défavorisées, Montréal, CSSS de Bordeaux-Cartierville–Saint-Laurent–CAU, 2010.

 Dans cette recherche, on analyse la nature des interventions produites par les réseaux locaux école-famille-communauté 

dans quatre communautés montréalaises où existent la pluriethnicité et la défavorisation socioéconomique à Montréal 

(4 écoles primaires et 5 écoles secondaires). On y conclut que des structures intégratives de l’action peuvent encourager 

la cohérence dans les interventions à multiples partenaires. On révèle que davantage de cohérence se reconnaît dans 

une continuité de l’intervention du primaire au secondaire, assurée par une philosophie commune d’intervention, par la 

présence d’activités de transition, ou par le maintien d’un volume comparable de mesures promotionnelles aux deux 

niveaux. Davantage de cohérence se reconnaît aussi dans les interventions à large spectre, ciblant à la fois les jeunes, les 

parents et la communauté. Ce degré d’intégration, plus rare, se retrouve dans un seul territoire (Bordeaux-Cartierville) 

où une structure unique d’action concertée joue un rôle central dans la collaboration école-famille-communauté. Dans 

ce territoire, les mesures ciblant à la fois l’école, la famille et la communauté y soutiennent l’intégration scolaire et sociale 

des jeunes et réalisent des activités ayant des retombées communautaires, notamment en termes de liens sociaux. Enfin, 

on soutient que les structures locales intégratives peuvent réduire, au palier local, l’impact négatif de la sectorisation des 

programmes publics du palier central qui s’adressent à la collaboration école-communauté.

4. BILODEAU, Angèle, Maryse POTVIN, Jean BÉLANGER, Nicole CARIGNAN, Yves COUTURIER, Robert BASTIEN 

et autres. Intégration scolaire et sociale des jeunes d’origine immigrée à Montréal, Rapport scientifique intégral  

adressé au FQRSC, Montréal, CSSS de Bordeaux-Cartierville–Saint-Laurent–CAU, 2010.

 Cette recherche s’intéresse à un acteur central du système école–famille–communauté : les jeunes eux-mêmes, 

vers qui sont dirigées les interventions. Elle documente l’expérience scolaire et sociale des jeunes en milieux pluri-           

ethniques et défavorisés dans le but, notamment, de soutenir l’adéquation des interventions à leur réalité. Une série 

de rencontres successives a été réalisée avec chaque groupe d’élèves de trois écoles de Bordeaux-Cartierville sur 

un ensemble de sujets relatifs à la scolarisation, à la socialisation et à la trajectoire sociale plus large (facteurs fa-

miliaux, linguistiques, économiques ou autres). Ce portrait met en lumière les relations sociales de ces jeunes, les 

processus et les pratiques institutionnelles de leur école, à travers le sens qu’ils donnent aux dynamiques normatives, 

stratégiques et éthiques de leur propre expérience scolaire et sociale. On y conclut notamment que l’adaptation des 

services scolaires en contexte pluriethnique et défavorisé requiert de s’attarder aux particularités de la pauvreté, 

souvent situationnelle plus que générationnelle, qui affecte les personnes immigrantes. Il faut donc approfondir nos 

connaissances sur les conditions de pauvreté situationnelle qui reflètent des obstacles et discriminations dont sont 

sujets différentes minorités issues de l’immigration, des conditions qui peuvent toutefois se creuser et se perpétuer 

d’une génération à l’autre.

5. BILODEAU, Angèle, Chantal LEFEBVRE, Yves COUTURIER, Christelle CASSAN et Robert BASTIEN. Modélisation de 

la pratique de l’intervenant communautaire-scolaire dans l’initiative Un milieu ouvert sur ses écoles de Bordeaux-

Cartierville à Montréal, Rapport de recherche, CSSS Bordeaux-Cartierville–Saint-Laurent–CAU, 2009, p. 68.

 Ce document présente la pratique de l’intervenant communautaire-scolaire (ICS) déployée dans l’Initiative intersectorielle 

Un milieu ouvert sur ses écoles. Les résultats montrent que la pratique de l’ICS comporte, comme d’autres pratiques sem-

blables du travail social, des actions et interactions de type relationnel, communicationnel et organisationnel. La conjugaison 

singulière de ces trois types d’actions et d’interactions conduit à produire une pratique qui se manifeste sous cinq formes : 1) 

être présent dans le milieu; 2) éduquer; 3) créer des opportunités d’engagement des jeunes; 4) favoriser l’engagement des 

jeunes ayant des difficultés; et 5) relayer et intensifier dans l’école l’action des partenaires de la communauté. La présence 

aux jeunes dans leur milieu de vie qu’est leur école, et qui fonde l’Initiative MOÉ, se distingue par son intensité et son exten-

sivité, et aussi du fait qu’elle vise à la fois les jeunes et leur famille et qu’elle se déploie, certes, principalement dans l’école 

mais aussi dans la communauté. Ces cinq manifestations de la pratique apparaissent reliées par un leitmotiv commun qui 

consiste à créer du lien social par une présence attentionnée auprès des jeunes dans leur milieu de vie et en agissant en 

intermédiaire entre l’école, les familles et la communauté. La particularité de cette présence est son entrée dans les milieux 

par l’activité et le ludique qui devient un moyen de création du lien social et un levier pour l’intégration scolaire et sociale des 

jeunes. Quant au rôle d’intermédiaire entre l’école et la communauté, s’il favorise l’entrée des partenaires de la communauté 

pour y rejoindre les jeunes dans l’école, il sert aussi à réguler les rapports entre ces deux mondes. Ce rapport constitue une 

source majeure pour compléter le modèle simplifié de la pratique présenté dans cette trousse.
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19. La Table de concertation jeunesse de Bordeaux-Cartierville a toujours eu pu compter parmi ses membres un 
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Un milieu ouvert sur ses écoles. Au tout début, Georges Fournier fut l’instigateur du projet et de la table elle-même, 
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Prévoyez l’avenir 
de votre projet

Engagez et maintenez des relations 
avec les partenaires et les citoyens
•	 Y a-t-il des tables de concertation?
•	 Y a-t-il d’autres initiatives de concertation?
•	Quels types de relations et de collaborations 	
	 entretenez-vous avec les ressources du quartier?

Répertoriez les ressources  
offertes à la population
Quelles sont les ressources dans votre communauté?
•	Organismes au service des adolescents/enfants/parents
•	 Services gouvernementaux et municipaux
•	 Services dans les écoles
Les ressources sont-elles nombreuses et variées ou, au contraire, rares et dispersées?

Connaissez votre  
population, vos familles  
avec des enfants  
d’âge scolaire
•	Quelles sont les spécificités de votre territoire?
•	Quels sont les enjeux dans vos écoles?
	 Quelques sources d’information :
	 -	 Équipes-écoles
	 -	 Statistiques et données de recherche

Ralliez les gens autour de vous!
•	 Décidez de vos modalités de communication pour que 
	 tous puissent s’exprimer et partager les renseignements recueillis.
•	 Favorisez l’adhésion des partenaires au projet.

Prenez le pouls du terrain!
•   Rencontrez vos partenaires, les écoles, 

	 les organismes communautaires du territoire.

1. DÉGAGEZ UNE 
VISION COMMUNE

Concluez des ententes de 
collaboration avec vos partenaires
Élaborez, si nécessaire, un modèle d’entente de collaboration.

Déployez des stratégies DE 
Communication interne et externe
Il est préférable de communiquer avec vos partenaires par les mêmes 
canaux qu’eux. Maintenez la motivation chez vos partenaires en les 
informant de l’avancement des travaux.

Planifiez des activités que les ICS mettront 
en place lors de la première année scolaire

Accompagnez le changement… 
à l’interne comme à l’externe
•	 Restez en tout temps à l’écoute des préoccupations 
	 de vos ICS et de vos partenaires.
•	 Soyez ouvert aux réactions et aux perceptions 
	 des personnes visées par les ICS.
•	 Informez votre public cible et les acteurs touchés par le changement 	 	
	 (équipe-école et partenaires communautaires, notamment).
•	Offrez du soutien aux gestionnaires et aux intervenants 
	 (coordination, supervision, formation, etc.).
•	 Ne laissez aucune question, préoccupation 
	 ou résistance sans réponse!

Faites sonner les cloches : 
c’est la rentrée pour vos ICS!

Votre projet prend maintenant vie. 
À partir de ce moment-là, il faut avancer dans l’action ! 

Questionnez les façons  
de faire habituelles
Demandez à vos partenaires, aux intervenants, 
à la population :
•	Qu’est-ce qui se fait déjà (sur le territoire ou ailleurs)?
•	 Comment pouvez-vous faire autrement?

Apprivoisez et adaptez le modèle  
Un milieu ouvert sur ses écoles
1.	S ervez-vous de votre vision commune et de vos priorités  
	 définies en partenariat pour mettre sur pied votre projet en concertation.

2.	Créez ou adaptez des objectifs communs ainsi que les actions qui s’y rattachent.

3.	Maintenant que vous avez élaboré votre modèle d’intervention et le profil de votre 	
	I ntervenant communautaire-scolaire (ICS) idéal : Trouvez la/les perles rares!
	 •	 Engagez tous les grands partenaires dans le processus d’embauche 
	 	 (table de concertation, directions d’école, organisateurs communautaires 
	 	 de votre établissement local de santé et services sociaux).
	 •	 Établissez un profil d’emploi, publiez l’offre, procédez à des 	
	 	 entrevues et… trouvez la perle rare!

4.	Identifiez les personnes et les organismes porteurs  
	 et collaborateurs pour chaque objectif.

5.	Estimez les ressources financières, humaines et  
	 matérielles dont vous aurez besoin.

6.	Établissez un calendrier flexible pour l’atteinte de vos objectifs.

7.	Définissez des indicateurs d’atteinte de vos objectifs.

8.	Pensez à la manière dont vous allez assurer la pérennité 
	 de votre projet, sa survie dans le temps.

3. passez
à l’action

Définissez vos priorités 
en concertation avec

les partenaires
•   Tirez des conclusions grâce à vos

observations et à votre collecte de données.
•   Validez vos conclusions.
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Adoptez une attitude qui 
crée un climat de confiance 

entre les partenaires et 
assure le maintien de 

leur mobilisation

Avant de passer à la prochaine étape :
Si vos activités de concertation sont rares
ou inexistantes, il va falloir en construire! 

partagez vos 
apprentissages

Mesurez les réussites 
et les difficultés de vos 
premiers balbutiements
•	 Évaluez l’atteinte de vos objectifs grâce 
	 à vos indicateurs de réussite.
•	 Recensez les retombées de votre projet.
•	 Trouvez les raisons pour lesquelles 
	 vous avez réussi ou échoué.

Pour consulter la trousse complète : Un milieu ouvert 
sur ses écoles et ses intervenants communautaires scolaires, 
visitez le site web : www.centreinteractions.ca

Comment ouvrir
les portes d’une

école à son milieu?
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